
Cc'èffe-  

tenu.

pain  &  le  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C. ,  

que  pour  faire  voir  que  la  chofe  eft  impoffi-  

ble.

Le  dernier  Ouvrage  de  ce  Volume,  eft  des  

Merveilles  de  la  fainte  Eucharillie.  Il  eft  di-  

vifé  en  plufiéurs  Difcours,  dans  lefquels  il  é-  

tablit  la  Preience  réelle  &  la  Tranfubftantia-  

tion,  &  les  Merveilles  qui  font  renfermées  

dans  la  Foy  de  ce  Myftere.  Tous  ces  Ou 

vrages  avoient  déjà  été  imprimez  feparément.  

Il  avoit  auffi  fait  une  Reponfe  au  Livre  de  

Dupleffis  Mornay,  intitulé,  le  Myftere  de  fini-  

quitt,  imprimée  à  Paris  en  1614.  dans  laquel 

le  il  avoit  traité  de  la  Primauté  du  Pape  &  de  

la  , Hiérarchie  , fuivant  les  mêmes  principes  

qu ’ il  a  depuis  établis  avec  plus  d ’ étendiië  dans  

ion  Traité  de  la  Monarchie.  Ces  Ouvrages  

I Coëffeteau  font  parfaitement  bien  écrits  

: en^notre  Langue,  fçavans,  folides  &  dignes

-  d ’ être  lûs  par  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de

-  Controverfe.  On  y  peut  voir  la  différence  qu ’ il

-  y  a  entre  un  habile  homme , qui  traite  les  ma 

tières  de  Controverfe  avec  dignité  &  avec

■  majefté,  &  quantité  de  Controverfîftes  vul-

■  gaires,  dont  les  Ouvrages  font  auffi  méprifa-  v  *  

. blés  que  ceux  de  Coëffeteau  font  dignes  de

-  louange.
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Cet  Ouvrage  de  Coëffeteau  finit  à  la  Difcuf-  ¡ce  &  de  la  Volonté  de  Dieu  , par  un  Minif-  -  . 

fion  du  feptiérne  Chapitre  du  quatrième  Livre  j  tre  de  Charenton  ;  dans  lequel  il  réfuté  ce  aue  ,  

d ’ Antonius  de  Dominis.  Sa  maladie  l’ empê-  |ce  Miniftre  avoit  allégué  contre  la  Prefence  eas,<  

cha  de  continuer,  &  la  mort  mit  fin  à  ce  tra-  réelle,  tant  pour  montrer  que  la  volonté  de  

vail.  Quoique  l ’ Ouvrage  foit  fort  gros  ,  il  y  .  Dieu  n ’ avoit  point  été  de  tranfubftantier  le  

a  peu  de  chofe  de  Coëffeteau;  car  fi  l ’ on  en  pain  &  1 p  vin  an  Cnmc  A-  an  r  m

retranchait  le  Texte  d ’ Antonius  de  Dominis  <  

qu ’ il  copie  tout  du  long,  les  Paffages  de.Ba-  I  

ronius , de  Bellarmin  &  de  Petau  qu ’ il  a  infé 

rez,  &  de  longs  Paflàges  des  Peres&  d ’ autres  . 

Auteurs  qu ’ il  a  citez  , il  feroît  réduit  à  un  

fort  petit  Volume.  Il  défend  avec  affez  de  mo-  1  

dération  la  primauté  du  Pape;  &  quoiqu ’ il  

foûtienne  par  tout  Baronius  &  Bellarmin,  il  

11 ’ eft  pas  tout-à-fait  dans  leurs  principes  &  ne  

poufle  pas  les  chofes  fi  loin.  Son  ftyle  eft  affez  

net;  il  ne  s ’ éloigne  point  de  fa  matière,  ccfuit  

pied  à  pied  1*  Auteur  qu ’ il  réfute,  en  lui  ac 

cordant  plufiéurs  chofes  qui  n ’ entrent  point  

dans  la  conteftation.  Il  le  releve  affez  à  pro 

pos  en  bien  des  endroits,  &  paroît  meilleur  

Critique  &  plus  verfé  dans  l’ Hiftoire  Eccle-  

fiaftique  que  lui  ;  quoiqu ’ en  quelques  autres  il  

s ’ écarte  des  régies  de  la  véritable  Critique,  &  

qu ’ il  n ’ ait  pas  eu  les  lumières  &  les  connoitfan-  

cesfur  l ’ Hiftoire&  furlaDifciplineEcclefiafti-  

que,  dont  011  eft  redevable  à  ceux  qui  ont  tra 

vaillé  depuis  lui  fur  ces  matières.

Les  autres  Oeuvres  de  Controverfe  de  Coëf 

feteau  , font  compofées  en  François  &  impri 

mées  en  un  Volume  à  Paris  en  l ’ année  1622.  

Le  premier,  eft  un  Traité  des  noms  del ’ Eu-  

chariftie  ou  du  S.Sacrement  de  l ’ Autel,  dans  

lequel  il  a  recueilli  &  expliqué  tous  les  noms  

que  les  SS.  Peres  ont  donné  à  l ’ Euchariftie  ,  

pour  faire  voir  l ’ excellence  de  ce  Sacrement,  

&  conclure  de  chaque  appellation  , qu ’ il  

contient  réellement  le  Corps  &  le  Sang  de  

J-  c.

Le  fécond , eft  une  Réponfe  a  l ’ Avertiffe-  

ment  adreffé  par  le  Roi  de  la  Grand ’ Bretagne  

Jacques  I.  ’ à  tous  les  Princes  &  Potentats,  —  »•  mage  uc  . lu  suant,  jctuite,  entra  aans  

pour  fervir  de  Préface  à  fon  Apologie  pour  le  |  la  Société  en  15-83.  Il  enfeigna  pendant  qua-  

Serment  de  fidélité.  Cette  Picce  eft  écrite  a-1  tre  ans  la  Philofophie,  &  vingt^deux  ans  la  

vec  beaucoup  d ’ art , &  Coëffeteau  fans  s ’ at-1  Théologie  à  Maïence  , à  Wirtzbourg  &  à  

tacher  à  ce  qui  regarde  le  Serment  de  fide-  Vienne  en  Autriche.  L ’ Empereur  Matthias  

* lité  , y  traite  les  Queftions  de  Controverfe  l ’ avoit  retenu  dans  la  derniere  de  ces  Villes,  

que  le  Roi  avoit  touchées  dans  cette  Pré- 1 il  y  fut  Confeffeur  pendant  trois  ans  de  l ’ Em-  

face,  &  lui  répond  avec  beaucoup  de  force

&  de  refpeét.  Le  Miniftre  du  Moulin  , &  

un  autre  Auteur  aïant  écrit  contre  cet  Ouvra 

ge,  Coëffeteau  en  fit  l ’ Apologie,  où  il  traite  

à  fond  la  plupart  des  Queftions  de  Contro 

verfe.

Ces  deux  Ouvrages  font  fuivis  del ’ Examen  

ou  Réfutation  d ’ un  Livre  de  laToute-puiffan-
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M
A rtin  B e ’ can  d ’ Hilvarknbec  petit- ’ n  

Village  de  Brabant,  Jefuite  ,  tentra  dans-

pereur  Ferdinand  II.  &  y  mourut  le  24.  Jan 

vier  de  l ’ an  1624.  âgé  de  63.  ans.  Il  a  donné  

une  Théologie  Scholaftique  fort  abrégée  &  

fort  claire  , qui  a  eu  beaucoup  de  cours  , &  

quantité  de  Traitez  de  Controverfe.  Toutes  

fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  en  deux  Vo 

lumes  infolio,  àMaïenceen  1630.&àDoiiai  

en  1641.  fans  y  comprendre  l ’ Analogie  de  

l ’ An-


